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Association TABGHA SOLIDARITE 

Rapport Moral 2016 

Chers amis,  

Deux ans d’existence.   
Que de chemin, d’expériences, de travail en commun, de rencontres et d’espoir mis en chantier.  
Deux accueils.  
Totalement différents car deux histoires différentes, deux cultures différentes mais sur un même 
fond de guerre, de désastres de vies brisées.  
Et à chaque fois, la magie de la rencontre avec ses joies, ses moments de fou rire, ses moments de 
reconnaissance, ces moments d’interconnaissance.  
Il y a aussi ces moments de doutes, ces moments d’incompréhension, ces moments où l’accueil ne 
vient en rien briser les traumatismes, juste tenter de les rendre un peu plus supportables.  
Nos limites nous accablent face à la détresse de l’autre, face à nos incapacités à pouvoir mieux 
répondrai à des besoins clairement exprimés.  
L’autre garde sa part de mystère, sa part d’histoire qui trace un parcours et des itinéraires de vie qui 
nous semblent incroyables.  
Deux équipes d’accompagnement.  
Deux découvertes pour un même objectif, deux dynamiques nées chacune de ce que chaque 
membre y met de lui-même et deux réalisations fulgurantes d’attention, de respects de l’autre, de 
respects de ce qu’il a vécu et de ce qu’il veut vivre même quand cela ne passe pas par ce que chaque 
équipe pense être nécessaire, juste et indispensable. L’apprentissage de l’altérité de l’autre laisse 
parfois interrogatif. L’autre est autre, sa différence nous a enrichis. Son indépendance sera sa force 
pour poursuivre sa route quelle qu’elle soit.  
 
D’autres expériences sont venues se greffer sur ces accueils : le groupe d’ex-calaisiens venant d’une 
autre planète et pourtant si proches de nous. Les accueillir, les rencontrer pour un repas pour une 
soirée de concert de variété, pour une balade, pour un cours de français. Les voir partir vers d’autres 
lieux de vie. Là aussi, leur rencontre nous aura enrichis.  
 
Ces enfants de l’école Notre Dame de St Grégoire qui sont venus un après-midi écouter et 
s’approcher de la réalité des migrants que nous avons accueillis, et qui par leurs questions se sont 
rendus compte que leur vie est d’une très grande richesse, mais prêts à la partager. Ils nous 
accueillerons à nouveau le 5 mai prochain à 10h00 dans leur école pour nous remettre le montant de 
leurs activités de solidarité. Qu’ils soient ici très très chaleureusement remerciés ainsi que l’équipe 
d’enseignants de l’école.  
 
Et maintenant ?  
Pendant les élections la misère et la guerre continuent.  
 
Divers appels  
1 -Lors de sa dernière venue à Rennes le 2 mars dernier le Préfet Brot nous a appelées a accueillir 
ceux qu’il appelle « les réinstallés ». Ce sont des familles Syriennes actuellement au Liban ou en 
Jordanie qui sont réfugiées et qui sont pour la plus part très fragilisées par leurs traumatismes 
psychiques ou physiques dus à la guerre. Elles sont actuellement placées sous la protection du HCR 
(Haut Commissariat aux Réfugiés). La France s’est engagée, devant les nations unies, à en accueillir 
10 375 en 2017. Pour l’instant seules 2 600 personnes sont accueillies. Les propositions 
d’hébergements accompagnés sont les bienvenues pour leur permettre de venir en France. Ils 
arriveraient dans les mêmes conditions que les personnes que nous avons accueillies.  
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2 -Et puis tout dernièrement nous avons appris la signature d’une convention avec l’État par cinq 
associations Chrétiennes : San Egidio France, le Secours catholique, la Conférence des évêques de 
France, la Fédération Protestante de France et la Fédération de l’entraide protestante de France. 
Cette convention permettra la création de couloirs humanitaires depuis le Liban, aux frais de ces 
associations, afin de permettre aux personnes réfugiées hors de Syrie de venir en France de manière 
plus sécurisées (par avion) plutôt que d’emprunter les filières clandestines de passeurs en 
méditerranées. L’accord porte pour 500 personnes. L’Etat s’est engagé à permettre la délivrance très 
rapide du statut de réfugié en vue d’une insertion dans les meilleures conditions chez nous. Bien sûr 
à condition de les accueillir dans un hébergement accompagné.  
 
Cette opération nous interpelle au plus haut point. Elle émane de notre église, elle correspond à ce 
que nous avons toujours souhaité faire ; à savoir accueillir des réfugiés depuis les pays en guerre et 
les accompagner dans leur chemin d’insertion.  
Le Bureau de l’association a pris la décision de répondre en priorité aux couloirs humanitaires.  
Nous avons pris contact avec le secours catholique pour leur dire notre intérêt et également avec la 
Pastorale des migrants au niveau national qui agira pour la CEF. Les éléments de réalisation sont en 
cours de mise en place.  
 
3 –L’appel de Coallia pour ceux qui sont dans nos villes et qui ont besoin d’aide pour apprendre 
notre langue. Quelques 22 personnes qui sont logés et accompagnées par Coallia à St Grégoire (14 
p.) et St Jacques (8p.) ont besoin de soutien pour apprendre le français. Presque tous sont pris en 
charge 1 ou 2 fois par semaine dans des organismes ou associations mais un soutien en dehors à 
l’image de ce que nous avons fait ou faisons encore avec les personnes déjà accueillies par Tabgha 
nous est demandé par les équipes de Coallia. Des personnes qui se sont investies avec la CAO de 
Melesse sont prêtes à se mobiliser, d’autres de St Grégoire se disent aussi prêtes à donner du temps. 
Une demande de salle est faite à la Mairie de St Grégoire. La réponse est en attente. Bruno Lis, qui a 
coordonné les cours à la CAO est prêt aussi à poursuivre cette action.  
 
4 -Enfin le Conseil Départemental recherche des familles qui pourraient parrainer des mineurs 
étrangers isolés accueillis par le service d’aide sociale à l’enfance du département. Ceux-ci seraient 
suivis par un service professionnel mais en complément un accueil bénévole par des familles 
permettrait de favoriser l’intégration sociale et culturelle de ces jeunes. Ces accueils pourraient 
démarrer en septembre 2017. La diffusion des besoins se fait maintenant.  
 
Nous ne sommes pas seuls à mener ce type d’actions sur notre diocèse. Ainsi le diocèse a t-il mis en 
place, il y a un peu plus d’un an, une association diocésaine de solidarité : la Diaconie Brétilienne. 
Son but est de favoriser les actions de solidarité de tous ordres, pas seulement l’accueil des migrants, 
et de fédérer les acteurs de ces domaines par le regroupement, l’échange des expériences et la 
formation, voire représenter ces acteurs devant les pouvoirs publics. L’accueil des migrants est le 
premier domaine où cette Diaconie agit. Utilisant les moyens diocésains, elle propose aux 
groupements paroissiaux, non montés en association, de signer des baux, recevoir des dons, éditer 
des reçus fiscaux avec l’aide de la comptabilité du diocèse. Elle met en place un réseau, géré par la 
Pastorale des migrants, qui permet à tout ceux qui accueillent ou souhaitent le faire de se réunir 
régulièrement pour échanger sur les pratiques et répondre aux multiples questions qui se posent 
dans ce domaine. Cette année deux actions ont été conduites dans ce cadre : en décembre 2016, 
alertée par Nathalie Bellec sur la disparition des actions de formations longues au français dans les 
dispositifs de Pôle emploi, la Diaconie a pu rencontrer le Préfet et le directeur régional de Pôle 
emploi pour leur exposer cette difficulté.  Parallèlement, elle a aussi alerté le Préfet Brot. L’action 
conjuguée a porté ses fruits et désormais il est possible, pour les migrants, de suivre des formations 
qui durent 6 mois ou plus.  
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La pastorale des migrants a aussi proposé, le 25 mars dernier, une journée de réflexion et de 
relecture pour les personnes qui accompagnent les migrants afin de regarder ensemble ce que cela 
change dans notre regard et notre foi. Ceux qui y ont participé ont apprécié. Cette journée devrait à 
nouveau être proposée à l’automne prochain.  
 
Ainsi la vie de notre association est riche de toutes ces dimensions et de ces actions. Elle est une 
forme de partage concret de l’enseignement de l’évangile.  
Notre vice-président et pasteur nous accompagne et nous guide dans ces actions. La volonté de 
poursuite de ces projets trouve sa force et sa vigueur dans ce message évangélique.  
 
Que l’engagement de chacun, acteurs, accompagnateurs et donateurs soit ici salué, que tous soient 
remerciés et qu’ensemble nous poursuivions ce qui a si bien commencé.  
 
 
 
Fait à Betton, le 24 avril 2017  
 
Bernard BARRE, Président.  
 
 


